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: 

UP13 ADAMA SANOGO 

COMPOSITION GENERALE 

Année Scolaire : 2024 – 2025 

Niveau : Tle 

Série : A1 – A2 

Durée : 4 heures 

 

 

Cette épreuve comporte deux (02) pages numérotées 1/2 et 2/2 

(Test objectif) 04 points 

L’élève devra obligatoirement traiter les deux (02) exercices proposés. 

EXERCICE I : 2 points 

Relie chaque auteur à son assertion. 
 

 

MAX STIRNER 

DESCARTES 

ROUSSEAU 

FREUD 

« Le moi n’est pas maitre dans sa propre 

maison » 

« L’État ne poursuit jamais qu’un seul but : 

enchainer, limiter, assujettir » 
 

« Il n’y a point de liberté sans lois » 

« Le bon sens est la chose du monde la mieux 

partagée » 

 

 

 

EXERCICE II : 2 Points 

Écris Vrai (V) ou Faux (F) devant les affirmations suivantes : 

Exemple : 5 – F 
 

1 Autrui c’est celui qui œuvre seulement pour mon bien - être.  

2 Pour les rationalistes, la conscience et l’inconscient cohabitent dans le psychisme  

3 Selon Freud, derrière l’inconscient se cache la bonté naturelle de l’homme  

4 Pour Spinoza, l’État est l’ennemi de la liberté  
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(Test subjectif) 16 points 

 

 

L’élève traitera l’un des sujets aux choix 

Sujet 1 : la dissertation philosophique 

Dans le cadre des révisions en vue des compositions générales, de l’unité pédagogique (UP) 

Adama Sanogo, ton camarade de classe demande ton avis sur le sujet suivant : 

Les lois sont-elles indispensables à la liberté humaine ?? 

Résous le problème que pose le sujet dans une production argumentée. 

 

 

Sujet 2 : le commentaire de texte philosophique 

L’un de tes camarades de classe, au cours d’une de ses lectures rencontre le texte ci-dessous 

qu’il a du mal à comprendre. Il te sollicite afin de les aider à surmonter sa difficulté. 

L’homme n’est point cet être débonnaire, au cœur assoiffé d’amour, dont on dit qu’il se défend 

quand on l’attaque, mais un être au contraire qui doit porter au compte de ses données 

instinctives une bonne somme d’agressivité. Pour lui, par conséquent, le prochain n’est pas 

seulement un auxiliaire et un objet sexuel possibles, mais aussi un objet de tentation. L’homme 

est en effet tenté de satisfaire son besoin d’agression aux dépens de son prochain, d’exploiter 

son travail sans dédommagements, de l’utiliser sexuellement sans son consentement, de 

s’approprier ses biens, de l’humilier, de lui infliger des souffrances, de le martyriser et de le 

tuer. (…) 

Cette tendance à l’agression, que nous pouvons déceler en nous-même et dont nous supposons 

à bon droit l’existence chez autrui, constitue le facteur principal de perturbation dans nos 

rapports avec notre prochain ; c’est elle qui impose à la civilisation tant d’efforts. Par suite de 

cette hostilité primaire qui dresse les hommes les uns contre les autres, la société civilisée est 

constamment menacée de ruine. 

Sigmund FREUD, Malaise dans la civilisation 

 

 

Fais l’étude ordonnée de ce texte et dégage son intérêt philosophique. 

DEUXIEME PARTIE 


